
 

 

 

 

 

« Dieu se souvint de Noé, de toutes les bêtes sauvages et de tous les bestiaux qui étaient avec lui dans l’arche ; il 
fit passer un souffle sur la terre : les eaux se calmèrent. Les sources de l’abîme et les vannes du ciel se fermèrent, 
la pluie des cieux s’arrêta. Par un mouvement de flux et de reflux, les eaux se retirèrent de la surface de la terre. 
Au bout de cent cinquante jours, les eaux avaient baissé et, le dix-septième jour du septième mois, l’arche se posa 
sur les monts d’Ararat. Les eaux continuèrent à baisser jusqu’au dixième mois ; le premier jour du dixième mois, 
les sommets des montagnes apparurent. Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la fenêtre de l’arche qu’il avait 
construite, et il lâcha le corbeau ; celui-ci fit des allers et retours, jusqu’à ce que les eaux se soient retirées, laissant 
la terre à sec. Noé lâcha aussi la colombe pour voir si les eaux avaient baissé à la surface du sol. La colombe ne 
trouva pas d’endroit où se poser, et elle revint vers l’arche auprès de lui, parce que les eaux étaient sur toute la 
surface de la terre ; Noé tendit la main, prit la colombe, et la fit rentrer auprès de lui dans l’arche. Il attendit encore 
sept jours, et lâcha de nouveau la colombe hors de l’arche. Vers le soir, la colombe revint, et voici qu’il y avait dans 
son bec un rameau d’olivier tout frais ! Noé comprit ainsi que les eaux avaient baissé sur la terre. Il attendit encore 
sept autres jours et lâcha la colombe, qui, cette fois-ci, ne revint plus vers lui.  (Genèse 8,1-12). 

 

L'histoire de la fin du déluge - avec le retour de la colombe, portant un rameau d'olivier 

sur son bec - pourrait bien représenter la Pâque du Seigneur en cette année 2020. En ce jour de 

Pâques, la colombe de la paix apporte virtuellement à chacun d'entre nous un rameau d'olivier, 

comme pour indiquer que nous pouvons bientôt sortir de la "quarantaine", de la peur, de 

l'isolement préventif ou curatif. 

 

Dieu s'est souvenu de Noé. Et Dieu se souvient de nous. 

Dieu a béni Noé et sa famille, établissant ainsi une alliance avec toute l'humanité. C'est 

pourquoi Dieu se souvient de nous, nous sommes dans son "cœur", il ne nous oublie pas. Il a 

envoyé son Fils unique, qui vainc la mort, surmonte la peur, nous redonne vie et espoir, et dit 

à chacun de nous : "N'aie pas peur, je suis avec toi tous les jours, jusqu'à la fin du monde ! Je 

me souviens de toi ! Dieu souffre pour nos souffrances, pour notre tristesse, pour nos peurs.  

De même que Jésus a pleuré la mort de son ami Lazare, il pleure aussi avec nous les souffrances 

et la mort de beaucoup de nos frères en ces jours. 

 

Et nous, nous souvenons-nous de Dieu ? Nous souvenons-nous que nous sommes 

ses enfants ? Nous souvenons-nous que nous sommes tous "dans la même barque" ? 

Confinés à la maison ou hospitalisés, nous attendons tous, pleins d'espoir, la fin de 

l'isolement, afin de pouvoir sortir et retourner à une vie "normale". Mais ce ne sera plus jamais 

pareil. Elle ne peut et ne doit pas être comme avant. Nous devrons certainement être plus forts 

et plus prudents, plus respectueux de notre "maison commune" - la création, que Dieu a remise 

entre nos mains - plus responsables et plus sobres. Nous le serons si, en ce temps de Carême, 

nous avons appris une leçon importante : valoriser et savourer les petites choses, donner de 
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l'importance à l'essentiel, être modérés, apprécier avant tout les personnes, leur amitié, leur 

proximité... Nous devrons "changer". 

 

Magdalena Aulina a fait construire la Tour de l'Espérance à Banyoles comme symbole 

permanent de l'espérance en Dieu, - qu’elle maintienne forte notre vie de foi et d'amour ! 

Aujourd'hui, une colombe sort symboliquement de cette tour avec un rameau d'olivier. C'est 

un signe d'espoir et de confiance, qui nous donne l’assurance que Dieu ne nous a pas oubliés. 

Dieu se souvient de nous et Il s'est livré pour nous : il a envoyé son Fils Jésus -condamné, mort 

et ressuscité pour notre salut et pour le plein accomplissement de notre vie- et il nous donne 

son Esprit, "qui est le Seigneur et qui donne la vie".  

Vivons en plénitude, dans la joie de l'amour !  

 

 

Resurrexit, sicut dixit, alleluia. Ora pro nobis Deum, alleluia. 
 

 

 
 

 


